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LA SEYNE S/HER, le 4 Mai 1961. 

Hadame, Ifonsi eur, 

Etes-vous parmi ceux qui n 1 habitent LA Sl!.'YNE que depuis 
quelques années ou quelques mois? Dans l'affirmative, c ' est pour vous, 
surtout , que sont écrites les lignes qui suivent . 

0 . 

0 0 

Nous qui sommes nés à LA SEYNE; nous qui aimons cette 
localité comme chacun, pensons -nous, aime sa ville natale; nous qui 
sommes chargés de l'administrer depuis 1947, sans interruption,nous 
voulons vous aidet à comprendre, et si pÔesible vous aider à apprécier, 
14 années d 1administration municipale. Et ainsi , vous aider aussi à 
partager nos espoirs , nos soucis , nos réus .,d tes, nos échecs. 

Pourquoi? 

Parce qu'à l 'approche des élections cantonales du 4 Juin 1961 , 
nos adversaires avancent volontiers les mots "administration!' et "admi­
nistrateurs". En ajoutant , bien entendu, que·nous pouvons pas et nous ne 
savons pas "administrer" parce que communistes ! 

Or, nous croyons pouvoir affirmer, non par des mots mais 
par des faits contr8l ables, que nos convictions politiques complétées par 
notr e att achement passionn é à LA SEYNE ne constituent pas un obstacl e , 
bien 'au contrair e , à une "administr ation" municipale sage at ef;f'icac e . 

Voyons ensembl e s ' il en est ainsi. Tel est l'objet de la 
pr ésent e l ettr e . 

0 

0 0 

Ar ri vez-vous à LA SEYNE, venant de TOULON? Vous empruntez 
l' Avenue Max Barel. Pouvez-vous imaginer que cette voie n'existait pas 
voilà quel ques années? Ce n' ét ai t qu 'un étroi t sent i er , longeant un 
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dépotoir nauséabond. et i nsa lubr e . Nous avons dessi né l e Rond-Point de l a Gare ; 

-~, ... i ,:. _. no~s., av.o~ ou~ert 11 b. venue Hax Bare 1; nous avons tr acé l a déviat ion vers 
' ' ; • r'S'i :h,..Fo,ü;r,s ;' ~~y.s a von·~ asst;.ini: l e ~époto ,ir en y con;:; t ruis ant 108 log ements 

d ' H.L.PI. Si le hasard.v eut que vous .bàbi~i ez un de ces logement s , ou 
l'immeubl e "Germinal" , ou la "Cit é de l ' Epargne" , il vous est diffici l e de 
pense r que de tell es constructions . étai ent impensable s arant 1 1 importante 
opér at i on d ' urb anisme que nous avons cpnçue et r éal isée à cette ent rée de l a 
Vil l e . C' est une r éali té indiscut able , n ' est - ce pas? 

Arrivez -vous à La Seyne , venant de Six - Fours ou d 'Olli oules 
par l e Bd St ali n~? Pouvez-vous imagine r que cett e avenue n ' exis t ait pas parc e 
que le Bd du 4 Ssptembre se términait en un cul de sac inutil e ? 

Quel~sourires ironi ques chez l es uns , quel s sarcasmes in t éres sés 
chez l es autr es , lorsqu e nous avons l ancé l'idée d 'une avenue prolo ngeant 
l e Boul evard du 4 Sept embre jusqu 'à l a rout e nati onale 559 t L'i dée es t 
devenue une r éa lité aus si i ndisc ut able que la pr écédent e , n ' est - ce pas ? 
Et le l ong des 800 m. du Bd St al ine , ainsi que nous l ' avio ns prévu , toute 
une ville a sur gi en quel ques années , Les nombr eux habit ants de ce nouveau 
quartier peuvent, eux aus si , appr éci er l' util e tr avail de l a Municipa li té 
sans l equel aucun des immeubles auj ourd ' hui construits n ' exi s t erai ent pas . 
Ains i, là encor e , en f acilitant l ' accès de cett e deuxi ème entrée de l a 
vi l le , nous avons , du même coup, fa ci li té l ' expansion de la l ocali té , 

N' e:st - ce pas là deux exempl es irréfut abl es d ' une "administ r ation " 
r éell ement efficac e ? 

0 

0 0 

Vous avez r emarqu é , sans dout e , l es nombreux lotissements et 
immeubl es coll ectifs qui ont vu l e j our un peu part out , à LJ.1. SDYNE : des 
haut eur s du Rouqui er à l a. passagère rout e d 'Ollioul es , du ri.:mt quarti er 
de Tamar is au vi t ux quarti er des Moul i èr es , des I snard s pi t tor esques au 
char mant Gai Ver sant , de l ' histor i que quarti er de l 'Evt scat au quarti er ru ral 
de Vignelon gue , de l a touris ti que Pl age de J.Iar -Vivo à ce qu ' éta it l e marécage 
de l a t1uraill ett e , du popul air e quurti er La Donic ar de aux Sablett es , etc •• • 

Pourquoi et comment ce l a a- t - il été possib l è ? 

Parc e que , sans disco nt inu er , surmontant l es difficult és finan ­
ci ères ,. bouscul ant l es obst acl es admini s tr at ifs , en 5 ans., nous avons ceintur é 
l a Vil le d ' un va st e r éseau d ' adduct i on d ' eau qui l ui f ais ai t déf aut . Et nous 
avons uni , au tr avers des quarti er s , l es mail l es de ce r éseau . Permett ant l à , 
une r econversion du quar ti er; ail l eur s , accéléran t l e développ ement du quarti~r . 

Oui ou non , es t - ce l a marque d ' une "admini str ation " eff i cace ? 

0 

0 0 

Dès notr e arriv ee à l a dir ection des aff ai r es munic i pal es nous 
avons r ésol u 1e ·pr obl ème de l ' assai ni sse ment urb ai n . Les vi eux Seynois , avec 
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juste r aison, le r écl amai ent depuis un demi-s i ècl e • 

Ensuit e , et i mmédi at ement, j usqu' aux limites maritim es et 
touristiques de l a Vill e , ,des Sabl et t es à Fabr égas, de St - Elme à l'Oïde, 
de Tamaris à Mar-Vivo, de l a Verne au· Hantea u 1 apr ès avoir amené l'e au 
indispens able , nous avons eu comme souci domi nant de créer l e rése au 
d'assainissement suburbai n ~ Il s 'i mposait . Les pouvoirs publics l e r ecomman­
daient à nos pr édé ces seur s depui s 1910 . C' es t chose fai t e ~ainten ant. 

Alors que cert ains , dans des but s bi en compréhensibles, nous 
accusent de "dél aiss er" la zone to ur i s ti que de La Seyne:, il est incontestabl e 
qu'avec l'e au et l! assaini ss ement nous lui avons do!lrlé l' essentiel pour 
devenir une vérit able zone to µr i s tioue , 

Avons - nous pr ouvé . sur c~ p0i nt encor e , que nous savions et 
que nous pouvions "administr er"? 

0 

0 0 

' 
Lorsque vous parcoure z La Seype vous ne pouvez pas savoir, 

non 'Plus et c'est normal, que l es gr oupes JL .. b }:1:. disp ersés aux quatre coins 
de la vill e n' exist ai ent pas avant 1949 , Vous le s connaissez: du Bd St ali ne 
à St - Antoin e , de Max Bar el à Cavaillo n , de l a Rouve à G.ai Ver sant , de l a 
rout e de Six-Fours aux Mouis sèques .•• 

Peu à peu, une année ~près l' aut re , nous l es avons construits. 
Donnant un logement décent, à un lo ver _?p_p'dabl e , à des cent aines et des 
centain es de famill es de condi tion modes te . 

N' est - ce pas de "l ' admini st r at ion"? 

Depuis dé cembre 1960, l a Ci '~é Ber the vit, Les premiers locat ai r es 
y sont in s t all és bi en que l a c:.t é ne soi t encor e qu ' un vast e chanti er . 

Lorsque no~s avons par l é de oe pr oj et , l es m0mes ont ironis é 
ou ont cri é au scand ale ! 

Eh ! bi en , s oyez c1.i.r:i aux '. s,i:·_ v-c;; l e çh~m n départ ement al 63 de 
l a Gare j usqu ' à l a rou te d 10 ll i o1:les : ~c ' es.t_ l R Cit é Ber t he ! Vous verrez , 
aux côt és des pre mi ers lo geI!}en-!'.s CCCJ.l~ . è. 1 a':)ord ceux dont les tr avaux 
s'achèv ent. ensuit e l es pre mi e~~ ~ ~ age~ de la Tour qui dominera l a 
cit é , enfin l ' ossa tu re du lo ng B~t ~ment ë,;; 300 m~ qui l a bord era . Dans 
quelqu es moi s , avec ses 540 fam::.ll es , plus de 2 ,,000 habit ant s , l a. Cité Be:??the 
dont cer t ains r épéta i ent volo nt i ers qu ' el l e ét ait une uto pi e , se r a devenue 
une r éa li t é. bi en vi vante . 

Dans le domai ne du lo gement l ocat i f notr e effor t a d.onc ét é 
t rè s impor t ant pui sque à not re ar r iv ée à l' H~tel de Vill e pas un seul 
log ement H.L. 1·1. n ' avait été_~,kuj.J;_à~ _ê[.Y]U~. Ceux d' entr e vous qui pai ent 
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des loyers de 25.000 à 30.000 Francs par moi s peuvent établir une 
comparaison éloquente. 

Voilà, pensons-nous, une "aàministrati on" au service des 
mal log és et des sans logis, une bonne "polit ique" du log ement. 

0 

: 0 0 

Plus tard, car comment solutionner tous·les pr obl èmes à 
l a f oi s, nous avons pu penser à ceux qui désirent accéder à la pr opri été . 
C'est f ait : la Cité St aline, la Cit é Honmousseau, gi;-oupe d'habitations avec 
accession à la propriété existent . D'autres suivront. 

' 
Ceux d ' entr e vous qui ont acheté un appartement aux sociétés 

privées savent les sommes déboursées avant et pendant la construction, l es 
"r allonges " réclamées souvent à l a fi:r.i. des travaux. Qu' ils comparent avec 
les conditions faites pax: la flunicipalité à ceux de leurs amis ou connais ­
sances propriétaires de l eur apparte ment à la Cité Staline et à l a Cité 
iforunousseau . La compa.raisop ser a des plus édifiantes. 

t 

0 

0 0 

Vous le constatez urbanism e , viabilité, adduct i on d'eau, 
réseau d ' assainiss ement , construction de logement s locatifs, access ion 
à la propri été ••• toutes ces néces s ités premieres et urgentes, nous l es 
avons rendues effectives , concrètes, à Li,. SEYi{8 , pour le plus gran d bi en 
de tous. 

C' est notr e oeuvre. Personne ne peut le nier, pas m@me ceux 
qui ne part agent pas nos opinions pol itiqu es et nos concepti ons philosophiques. 
Les exemples ci- dessus vous permettront , nous le pens ons, de mieux oompr endre 
pourquoi la confi ance qui nous fut accordée par la majorité des Seynois en 
1947, a ét é r enouvelée l arg ement en 19501 en 1953, en 1959. 

Il est cert ain que cette majorit é des Seynois a jugé et notre 
"administration" et notre "politique" . 

0 

0 0 

Nous connaissons quelles peuvent @tre les réflexions de cert a ins 
à l a lectur e de ce qui préc ède . Car nous l es avons entendues quelquefois. Ell es 
peuvent êtr e l es suiv ant es : "C' est normal ce que vous avez réalisé. Pourquoi 
l e dir e et l e r épét er ! En définitiv e vous n' avez r empli que votr e devoir d' élue , 
m~me si vos pr édécesseurs l ' avaient négligé ••• " 

Pour ces quelques-un s. nous estimons utile de rappeler que LA 
SEYNE éta it une ville sinistrée à 65 ?b au lende main de l a guerre . Ce qui a 
représ enté une tâch e suppl ément air e et particulièrem ent difficil e avant que de 
pouvoir amorcer l a renais sa nce et l ' expansion de l a cité. 

; ... / ... 
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Illustrons cett e affirm ation par un seul exemple, mais 

d ' importance la si tua tion scol aire telle que nous 11 avons trouvée en 194 7. 

Aucune école n' avait été construite à L~ SEYNE de 1900 à 
1947 ! De_plus , les vieill es écoles exist antes étaient soit détruites, 
soit sinistrées par le s bompardements . De plus encore , l' accroissem ent de 
la population · et sa nouvell e r épartition nous imposaient de réviser absolu­
ment toute la carte scolaire seynoise. 

Vous l e const atez, du point de VU8 scol aire , notre hérita ge 
était particuli ère ment difficil e . Not ez- le, c'est justement l'hérit age de 
ceux qui nous accusent de dél ais ser "l' administration" au profit de l a 

• "poli tique" ! sans comment aire, n ' est - ce pas ? 

Où en sommes-nous . ? 
. \ 

Si vos enfa nt s fr équentent l'école des Pl aines ou l ' école 
Berthe, il f aut que vous sachiez que ces écoles n ' existaient pas avant notre 
"administration" . Que les enfa nts des Plaines allaient aux Sablettes! 
ceux de Berthe à l ' Ecole Renan ! C'est-r ,-dire qu ' ils devaient parcourir 
plusieurs kilomètres chaque jour! ' 

Puis , peu à peu, l ' école F. Durand, garçons et filles, l'écol e 
maternelle de l a. Rouve, l'école de filles des Sablettes; l'école J.B. COSTE, 
l ' écol e A. ~·1ABILY, la deuxiè me écol e Berthe, l' école maternelle des Sabl ett es 
ont été soit construite s , soit cr éées . 

Nous avions h~te de supprim er le vétuste et lamentable coll ège 
Hartini. Il constitu ai t un danger permnnent pour les élèves et les prof esseurs . 
C' est f ait . Au quartier Beaussier , un spaci eux lycée moderne et classique 
dr esse sa silhouette de 160 m. sur 4 étages . Le rêv e de plusieurs gBnérations 
de jeun es Seynois est devenu une réa lit é . 

' L' écol e de garçons des Sablettes s ' achève . Les tr avawr du 
groupe scol aire du Bd Stalin e· vont commencer. L' école matern ell e des Sablett es 
est inscrit e au, pl an de priorit é . 

Le mois dernier nous avons f ait adopter par l e ministère 
l e princip e de la construction d'un lyc ée technigu e à Li~ SEYNE. Mais ce n'est 
ehcore qu'un proj et . 

Ainsi, peu à peu, sont ou seront effac ées l es insuffis ances 
qui handic apai ent notr e cit é dans l e domaine sco l air e . 

Il n'est pas négl igeab l e de l e r appeler : nombr eux sont 
l es nouveaux habitants de LA SEYNE appréci ant l e Ïait , très r are ailleurs , 
que l es él èves reçoivent l es fournitures scolai r es gr atuites de l' écol e 
mat ern ell e au baccal aur éat. 

pr omenade 

0 

0 0 

Nous aimerions, à présent , ef fectuer avec vous une r api de 
à travers LA Si~Yir' . ... / ... 



- 6 

••• 
I ' 

Pourquoi? Afin de vous permettre de voir, au cours de 
quelques arrêts, ce que nous considérons comme l ' essentiel de notre activité 
municipale : à saNoir le "travail soci a l" des 14 années de notre gestion. 
Car nous pensons qu'une réelle "administration" municipale est insépar able 
d ' une solide "politique" sociale . 

Et pour cette promenade, si vous le voulez bi en, partons de 
l'H8tel de Ville . 

0 

0 0 

Inauguré le 4 Janvier 1959, l'H8tel de Ville de LA SEYNE est, 
inc ontestable ment ùne réussite . 

Il embellit notre port . H crée des conditions de travail 
agréables pour nos employés. La Salle des fêtes permet de donner à la ville 
une vie artistique et culturelle qui ne pouvait pas exister auparavant . 

· Chaque ét~, des milliers de touristes le visitent. 

Quand on sait que TGULON et LA SE'D:IB ont déposé leur proj et 
de construction d'un h8tel de ville à l a m~me époque! quand on constat e . 
què celui de Toulon n'est pas encore commencé mais que le n8treeat t er~in é 
depuis deux ans ! • • •• al ors il est amusant d'entendre cert ains nous a-ccuser 
de faire de la "politique" et de négliger ' 111 1adniinistration" ! Mais g_ue fait ­
on, alors , à TOULON? ••• 

0 

0 0 

Revenons à notre promenade. 

Partons du deuxième étage de l'h8tel de ville. Visitons le 
Service Social Municip al. Bavardons quel ~ues inst ants avec les 7 assistantes 
soci ale~ chargéesn chacune, d'un secteur de l a vill e . Enumérer les sèrvices 
rendus quotidienne ment à la popul at i on, servic es aUf.\si divers qu'inattendus 
parfois, ser ait extr~mement long . Ceux qui ont fait appel au service soci al 
ont pu l 'apprécier . N6tre service social es t, de tr èe loin , le mieux organis é , 
le plu s complet du dépar tement . Si vous en doutez . si vous êtes curieux, 
r enseign ez- vous et comparez avec TOULON, HYERES, DR/,GUIGNA.N, etc ••• 

Descendons au rez - de-c haussée . Le Bureau des Oeuvres Sociales 
nous attend . C' est, pensons - nous, l e complément indispensable d'un vérit aple 
service soci al avec qui on le ·confond trop souvent dans les municipalités 
voi~in es et au Conseil Généra l du Var . C' est l à que vieux ou mal ades, per­
sonnes en difficultésou économiquement faibles, tr availleurs en lutte ou 
fami ll es de militaires ont trouvé et t r ouvent le sec ours , le renseignement·, 
l ' encour agement dont il s ont besoin. C'est lui qui s ' occupe de notre vesti air e 
municipal qui dépanne des centaines de familles chaque année. Il att ribue 
l a car t e municipale aux économiquement faibles (plus de 880 à LA SEYNE) 
l a seule cr éée dans l e Var. Il vient d'organiser depuis le 1er J anvier 
l' aide ménagère à domicile aux vieux et vieillé s . 

1 1 
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. Quittons l'H8tel de Ville . Traver sons l e quai Hoche pour 

a ller , Sq\l,Bre A. Briand, l e ,iardin d'enf ants municipàl nous accueille.! 
Ce n'est pas une école na ternell e . Cepend~nt il reçoit les enfants de 
2 à 6 a~s. ··une jardini ère d ' enfants, diplô. a0e d ' Btat~ dirige un personne l 
qual ifié qui s ' occupe des enfants à l ' air et au soleil le plus souvent . 
Cher::hez autour de 111. SEYlŒ, à TOULON, à Lh VALETTE, à HYt.:RES, à SIX-FOURS, 
à SAINT- i·iiiliDRIER, à OLLIOUIBS, à SJJ:.fi.RY, à Biu'ID.JL, etc ••• Vous ne trouv erez 
pas un tel j ardin d ' enfants nunicip a1 à qui l es mamans peuvent confier 
leur fils ou l eur fill e en toute quiétude •• • Est - ce ou n ' est - ce pas de la 
bonne 11:pélitigue"? 

Repartons en dir ectïon de l a Pla.ce I'1art el Esprit . Mont ons 
la Rue Messine . Lisons une indic ation devant ce port ail : "C.11.ISSE des ECOLES". 
~uel est son r8le? En plus des fournitures scolaires gratuites dont nous 
avons déjà parlé , l a Cais se ~es Ecoles s'occupe des colonies de vacanees . 
Connaiss éz-vous l e pri x du séjour de nos colonies de vacances en Ardèche 
et en Isère ? Il est tr ès nettement inf ér i eur à ceux pratiqués clans la 
plupart des autres coloni es publiqu es 0u privées . L~ Caisse des Ecoles 
anime le patronage laï.- .ue du j eudi et des vacances . Elle gère les re pas 
complets des cantin es scolaires. Elle a créé et développé les cours 
~unicipaux de monit eurs et de monitric es . Doté d ' une subvention annuelle 
de 28 millions par l e Consei l ifunicipal , l e budget de l a Caisse des Ecoles 
de LA SEYNE dépasse , à lui seu l , l ' ensemble· des budgets de toutes les 
cai ss es des écol es r éuni es du dépa.rtement ! N' est - ce pas éloquent? N' es t - ce 
pas un autre exemple d'une bonne "administ:- o.tion" au service d ' une "sage 
~olitique " ? 

Remontons l a Rue l'Iessine . Nous sommes sur l a. Place Germain Loro. 
Pénétrons dnns le Centr e Dnnielle CASANOVJ,.. Cet ensemble médico - soci al 
nous 1 1 avons créé voilà 10 ans , au prix de mille difficult és : administra ­
tiv es , fin ancières , locales . Il est raainten ant trop exigü ! Un pro.jet 
d ' agr andisse ment et de transfor mation , adopté par l e Conseil îfunicipal , est 
à l' étud e dan~ l es se rvic es préf~ctoraux . C'est dire . l e développement 
rapid e et constant , 11:: rai e inportant cl·: Co!lti:-o i;aniel:..e C,...S,i.llOVa :et l es 
aorvices r endu~. ~ 

A droite, ce sont l es consultations prénatales avec attribution 
des l ayette s gratuites aux mamans; l es consultations de nomrrissons avec 
distributioœgr atuit es de f urin e l a ct ée et de lait; les consult ations du 
deuxiè me age pour enfan ts de 2 à 6 ans . Ce qui constitue un organism e 
coupl et de prot ection oat ern ell e et inf ant il e qu ' aucune autre ville du 
départ eoent n ' R eu ou n' a pu or ganiser jusqu ' à ce jour . 

A gP.uche , c ' est l e centr e médicosoci a l, l e seul de ce genre 
fonctionnant dnns tout l e sud- est. A l'heure actu elle , 25.000 dossiers y sont 
constitu és . Ce qu:i. signifi e que ln prc.:iquc· t ot nli M do3 f anilles seynois os 
en ont b,mGfici é ; ce qui signifie que nous avons fait éconociiser des 
diz ain es et des diz a ines de mill io ns aux vict :ioes de l a f atigue et de l n 
maladi e . Sachez-l e bi enp cette magnifiq~e ré alis ation soci ale e~tenviée 
aux Seynois par les habi tants des villes voisi nes illlportantes comme TOULON 
et HYERES. Et c'est par centaines que l es habitants des communes du 
canton, ST ïIA:IDRIER et SIX-YvU~ + 1 ont fréquenté ave c notr e accord • ... / ... 
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Quittons l e centre médicosocial . Descendons la Rue d'Alsace. 

Engageons-nous dans l'étroite ·rrue E. Combes. C'est le vieux quartier 
Beaussier. A quelques oètres du nouveau lyc ée , voil à l a crèche municip al e . 
Chaque matin, elle aecueille l es 40 bébés qu'acco mpagnent leurs !il8mans. 
Spacieuse, enso l ei ll ée , df cor~ep fleurie, gaie, la crèche municipale rend 
d ' appréciables services aux far.1ill es seynoises . Et, excusez -nous de le 
répéter, nais c'est la vérit ~, c' est l a seul e crèche raunicipale existant 
daris le Var! Encore un exenple d'une "politiqu e" socigge coïncidant étroi­
te ment avec une véritable "admini s tration"~ 

· ·Traversons le quar t ier Beaus sier, . Nous débouchons sur la Place 
Séverine , en f ace du Centre f-1édico scol air e .,_ Les élèves de nos ét ablisse t,ents 
scolaires de tous ordres , chaque année, y sont visit és et radiographiés dans 
des conditions excellentes. De plus, l es parents peuvent , à tout moment, 
y rencontrer le personnel coi,1pét ent de l 'Hygiène scol aire . C'est là. 
que, l'an dernie~, - l e centr e @édico sportif., encore le seul fonctionnant àans 
le Var , a co!Dllencé son utile tr avail de dépistage et de prospection parmi 
l es pratiquants sportifs de l a cit é . 

Continuons notre promenade au travers du quartier Tortel en 
dire·ction du collège Curie . Nous sor:u:ies devant le Stade scolaire Hubidos . 
Une flèche nous indique la dir ection du centre municipal de rééducation 
ph.ysigue . Chaque !ln.11ée des cent a ines de garçons et de filles, grâce aux 
cours de gymnastique corr ective se préparent à devenir des hommes et des 
femmes en corrigeant des déf auts !:"n~ ir .p,:rtonce, mo.i s qui seraient devenus. 
sérieux par l a suit e . Une annexe d'..l. centr e municipal de r ééducation physique 
fonctionne à l'école F. Durand~ A l a rèntr ée scolaire prochaine, une deuxième 
annexe ser a ouverte à l'Ecol e des Sa1ilettes . 

• 

Quittons l e coll ège Curie . Hantons au quartier Daniel tout proche . 
,. Nous arrivons à l'écol e de pl ein air . Nouslaffirmons, c'est pour nous une 

grande satisf action car l es preuves et les faits pr écis sont là, que les 
enfants malheureusement défîcients qui ont fr équent é l' écol e de plein ai r en 
ont ressenti des effets salutaires et ré confort ants au point de vue santé 
sans aucun retard du poi nt de vue scol air e o De plus , cette école de plein 
air , est l a seule du départ ement à offrir cet avantage sérieux : elle ne 
sépare pas les enf ants et l a fa.mill e . Ils se retrouv ent chaque soir . 

Descendons du quartier Daniel , tr aversons le Bd Staline , 
allons vers 1 1H8pit a l où nous avons construit une maternit é des plus modernes; 
les mat1ans peuvent y a ccoucher dans des con~i tion s d ' hygiène, de sécurité, 
de confort qu' elles trouveront difficil ement à Lii SEYNE ou ailleurs . 

Notre protienade es t t erninée . 

Du 2e ét age de l'Hôtel de Vil l e et ~u Service Soci al, d 'o ù nous 
sommes partis , à l a maternit é où nous so!'.lues ar rivés , vous avez pu vous 
faire une id ée de 1 1 ioporb.nt et solid e r éseau de r éa lis ations soci ales que 
nous avons tissé, peu à peu, avec passio n et enthousias me , pour le plus 
gr and bi en de tous. Mais , vous l' avez remarqué, avec une attention toute 
particulière pour l' enfnnce. 

{ . .. / ... 
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Oui, avec passion et enthousi asme • . Et c!est notre f i ert é , 
un tel r éseau d ' oeuvres ~oci al es qui n ' a pas son pareil dans tout le 
Sud-Est . I l est notre souci per manent : l e prot éger , l' runélior er, l e 
développer sans cesse. 

. C' est cert ain ement l'un e des r aison s , et. non l a moindre, de l a· 
confi ance sans cesse r enouvel ée et sans ·ces se aacru e des Seynois et des 
Seynois es envers la r.îunici palit é diri gée par les élus comraunistes . Car , 
n ' en doutez pas, c'est parce que nous sommes des communistes que nous avons 
doté Lt1 SEYNE d 'un tel r éseau d'oeuvr es social es avec passion et enthousi asm.!::.2.. 
r épétons -l e . 

Si nous avi ons comm8ncé cette r apid e promenade un jeudi, en 
part ant de l' Hôt el de Vill e, nous aurions assisté à l a joyeuse ar r iv ée des 
garçons et des fill es venant suivre avec i nt érGt lescours de l'éco l e 
municip al e de dessin. laqu elle est venue heur euse ment compléter nos 
école s municip ~les de sports : Foot -ball, basket -ball , gymnastique , dans e 
rythmiqu ê , etc ••• Toutes r éa lisat i ons encore en f aveur de l ' enf ance , 
bien entendu . 

Eh ! bien , madame, monsieur , au t erme de cet te lettr e , ne cro yez­
vous pus qu ' à Lli. SEYNE, "admini str ation" et "politi que" se complètent util ement ? 
Nous affi rmons qu ' il ne peut pas en ~tr e autrem ent . 

0 

0 0 

Notr e l et tr e a- t - ell e ét é longue ? L' avez-vous lu e j us qu 'au bout? 
Alors , vous lirez aussi nos concl us ions . Une aut re fois nous vous entreti en­
drons de nos projet s d ' aveni r, aveni r imrJédi at et avenir plus loint ain. 

Quell es sont nos conclu s i ons ? 

Nous venons d ' esqui sser pour vous, f-bdame , Hons i eur , VOtlS qui 
n ' avez pas cormu LA SEYNE avunt 1947, nos 14 armées de gestion municipale. 

Nos adver sair es pr ét endent , di sen t , écriv ent , r épètent depuis 
14 ans que nous fai sons r égner l a "craint e" , la "t err eur " à LA SEYNE ! Les 
avez- vous éprouvées? Cer ta in ement pas . 

Avec vous , des ,milli er s de nouveaux habi tants sont venus s'ins ­
t aller à LA SEYNE. D'autr es vi endro nt encore , c'e st cer t ai n . C' es t donc 
bi en vr ai que nous n ' avons pas cons tit ué , parc e que communi st es , un obs t ac l e 
au dévelo ppement de . ln Cit é. La pre uve en est fo urn ie par l es fa its eux-mêmes. 

Nous nous permett ons de vous demander de réf l échir au cont enu 
de ces quel ques pages , de nous dem'J.nder des expl ic a ti ons si vous l e ju gez 
utile . 

Nous pensons que ces réf l exi ons vous permettront de nous accor der 
vot re confi ance l e 4 JUL~ pr ochai n. Une confi ance ra i sonn~e , -parce que bas~e 

... / ... 
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sur des ré alit és "administrittives" que nous avons rappel ées ci-dessus · 
et qui correspo ndent à l a définition du mot "politique" que vous pouvez 
vérifier dans votre dictio nnaire . Car, en bo.n fr ança is , la politique 
"c' e~t l' art d' adr.ùnistrer un Et at, un Départe ment et .une Commune." . . - . . . 

Nous vous prions de croire, Madame, Monsieur, à l'expression 
de nos sentiments l es meilleurs . 

' 

P . LA· I1lJNICJ:PlÙ.IT"f: , 

T. MERLE 
Haire de LA SEYNE, 

Conseiller Génér a l du VAR. 

• 




